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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  TOI (mon ex, ton ex) et MOI


  

Gia est obsédée par son ex, elle n’arrive pas à l’oublier même s’il n’a pas volé le surnom de « monsieur Connard » ! Elle doit le revoir et, pour cette occasion, sa meilleure amie l’incite à y aller accompagnée de Giulian, un célèbre restaurateur au charme fou, qui a accepté de jouer les cavaliers. Troublée autant à l’idée de revoir Matt que d’être accompagnée de Giulian, Gia comprend que sa vie va prendre un tournant… Mais lequel ? Retrouver Matt et lui pardonner tout le mal qu’il lui a fait ou accepter la relation torride et solide que lui offre Giulian même s’il semble lui cacher un passé plus que trouble ?
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  Également disponible :


  Effet de vague, saison 1


  Le sexe, c’est facile. L’amour, c’est une évidence qui s’impose. La confiance, c’est plus compliqué. 



Que fait un homme qui n’a confiance en personne et ne ressent aucune émotion quand le « coup d’un soir » fait ressurgir le passé sombre qu’il avait enterré ?

Matt Garrett est un homme d’affaires qui n’a pas l’habitude d’être dominé ni dompté, il est incapable d’aimer. Alexiane Sand est une jeune avocate franco-américaine dont le rêve est de travailler à la Cour Pénale Internationale de la Haye. Elle ne cherche pas plus que lui à vivre une histoire d’amour, entre eux, l’accord est clair : juste une nuit.


Mais l’aventure d’une nuit va très rapidement se compliquer : Matt et Alex sont liés par la découverte d’un secret. Chacun a le pouvoir de détruire l’autre.

Ou de le sauver.
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La musique assourdissante m’emplit les oreilles. Je n’entends plus que ça. La lumière tamisée ne révèle qu’un enchevêtrement de corps, mêlés les uns aux autres, serrés en une masse à travers laquelle j’ai du mal à me faufiler. Tant pis. Je les bouscule, je repousse sans ménagement ceux qui se collent à moi. L’air est saturé de phéromones et d’odeurs en tout genre. Comme chaque samedi soir, les célibataires se ruent au Libertin, dans le but de ne pas finir la nuit seuls. Le club est connu pour ses soirées folles et débridées.

Il n’est même pas 23 heures, mais le Libertin est déjà plein. Une main se colle à mon cul. Je me crispe mais je prends sur moi pour ne pas insulter les quelques hommes qui m’entourent, sans même savoir auquel appartient la main baladeuse. Et puis Paul m’a déjà à l’œil depuis que, le mois dernier, j’ai éclaté les bourses d’un vieux pervers trop insistant. Paul aime que ses clients soient bien reçus ; je peux vous assurer qu’avec moi, c’est le cas.

Je tiens à mes miches, et ce boulot m’éclate comme une folle, aussi je poursuis mon chemin sans broncher.

Toutes les tables sont déjà prises et les danseurs, nombreux, se pressent sur la piste de danse. Mes collègues se mêlent à la foule : ils sont payés, tout comme moi, pour picoler à l’œil et allumer les clients. Pour résumer, on doit chauffer la salle.

Derrière le bar, Kév me fait un clin d’œil et s’exclame :

– Comme d’hab’, ma belle ?

Je m’accoude au comptoir en acquiesçant, tout sourire. Aujourd’hui, Kév a troqué le violet de ses mèches folles pour un joli rouge flamboyant, assorti à ses piercings. Il a revêtu un baggy avec de nombreuses chaînes en argent, et une chemise noire dont les manches sont relevées sur ses avant-bras. Par-dessus, il a enfilé un veston sans manches à l’ancienne. Le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il a du style. Dans son genre.

À côté de moi, un homme me fait de l’œil.

– Je vous paie la tournée ? me demande-t-il, tout sourire.

Kév m’observe, amusé. Il adore mes réactions inattendues quand je rembarre mes prétendants. Mais aujourd’hui, je ne sais pas pourquoi, ça ne me branche pas. Je souris poliment à mon rencard avorté.

– Merci bien, mais c’est payé par la maison.

L’homme se détourne et échange un regard entendu avec Kév.

– Elle me brise le cœur, là !

– Que veux-tu, mec ? Pour elle, c’est la maison qui paie… C’est une intouchable, va. Elle attise les flammes, mais je l’ai jamais vue repartir avec quelqu’un.

– Au moins, j’aurai essayé !

Il s’éloigne, non sans me lancer un dernier regard entendu, tandis que j’empoigne mon verre sur le comptoir.

– Regarde-moi ça ! À peine arrivée que tu fais déjà tourner les têtes.

Je souris en lui faisant à mon tour un clin d’œil.

– Que veux-tu ? Tout est étudié pour !

Mon boulot est aussi d’allumer le public, et ma foi, il est plus facile de le faire le cul à l’air qu’en camisole. Chaque fois que je me rends au Libertin, je passe toujours une bonne heure à me préparer. Aujourd’hui, j’ai opté pour ma jupe en cuir noir préférée, qui souligne à merveille mes hanches et la ligne galbée de mes cuisses. Mon top est simpliste, d’une teinte crème un peu transparente, il recouvre mon ventre, mais dévoile ce qu’il faut de poitrine. Mon collier pend entre mes seins, et je sais qu’il attire bon nombre de regards.

– C’est la folie, ce soir ! reprend Kév. Les clients sont déchaînés. J’espère pour toi que tu leur réserves un numéro spécial !

– Comme toujours, mon beau !

Je vide ma coupe d’un trait et la repose sur le comptoir. Puis je me hisse sur le plateau de verre et, debout, j’ôte ma veste en cuir que je jette négligemment sur Kév. Il éclate de rire en servant une jeune femme qui lui fait de l’œil, la poitrine avenante. Kév y plonge d’ailleurs le regard, le petit salaud, mais jamais il ne touche. Sa chérie le tient par les couilles !

D’un léger coup de pied, je fais valdinguer mon verre qui se fracasse sur le sol. La maison paie la casse, heureusement !

La musique est entraînante, et bientôt, je me déchaîne debout sur le comptoir, les bras en l’air. Je tourbillonne et roule des fesses.

J’oublie tout.

***

La soirée au Libertin s’est finie tard, ou plutôt très tôt le dimanche matin. Des gogo-dancers ont déchaîné la foule et, ma foi, j’en ai aussi pris pour ma petite culotte… Après une douche rapide, je me suis glissée nue sous les draps, où le sommeil m’a immédiatement emportée.

C’est une alléchante odeur de café et d’œufs brouillés qui me fait ouvrir les yeux, à 13 heures passées. J’enfile un shorty, un marcel un peu trop grand et rejoins la salle à manger. Sur le comptoir qui la sépare de ma cuisine, une tasse encore fumante m’attend.

– Hé, la Belle au bois dormant ! s’exclame Vicky sans me faire face.

Elle est la seule personne à qui je confierais mes clés. Je connais Vicky depuis seize ans, depuis qu’en sixième, notre prof de maths nous a installées côte à côte. À l’époque, elle était rondouillette, portait des lunettes, et s’appelait Victoria. Enfant très timide, elle restait constamment dans mon ombre. C’est à la fac qu’elle a commencé à changer. Elle a perdu beaucoup de poids, s’est mise au sport, a pris de l’assurance et a troqué Victoria contre Vicky, comme pour faire la nique à la vie. Aujourd’hui, elle est juste magnifique, et son jules, qui, de manière fortuite se nomme Jules, se plaît à faire des photos de charme d’elle. Et elle adore ça.

– J’ai une faim de loup ! m’exclamé-je en laissant tomber mon derrière sur le tabouret.

– C’est ce que je m’étais dit, me sourit-elle en se retournant enfin. J’ai préparé des œufs, du bacon, des pommes de terre et du fromage, tout pour faire éclater ta bidoche.

– Tout ce que j’aime, en somme.

Et sans plus attendre, j’attaque le petit déjeuner de roi que ma meilleure amie m’a préparé. Elle s’installe à côté de moi et m’observe en silence.

Y a un os.

Pourtant, je ne dis rien et continue d’engloutir le repas. J’ai avalé les œufs et je découpe une tranche de bacon quand elle se racle la gorge. Je n’en peux plus.

– Crache le morceau ! m’exclamé-je.

Elle attrape son sac à main à ses pieds, le dépose sur ses genoux et fouille à l’intérieur pour en sortir une enveloppe plutôt épaisse.

Je la regarde, mais elle ne laisse rien paraître. Aussi, je dépose mes couverts, me frotte les mains, puis fais glisser l’enveloppe jusqu’à moi. En l’ouvrant, une pile de photographies, retournées, tombe à côté de mon assiette.

C’est le travail de Jules, j’en suis sûre. Je suis super excitée quand j’empoigne les clichés et les contemple, les uns après les autres.

Vicky m’épate. J’ai du mal à la reconnaître, mais c’est pourtant bien elle. Son chéri a réussi l’exploit de rendre justice à la beauté espiègle de son visage, de son regard pétillant et pourtant mystérieux. Elle est bien souvent en lingerie fine, des modèles qu’il a dû lui-même choisir. Je ne vois pas Vicky porter des sous-vêtements aussi sexy au quotidien, elle qui est toute timide. Sur d’autres photos, elle est nue, ce qui m’étonne plus encore, à ne dévoiler qu’un sein, un bout de chair. Tout est volupté et sensualité.

– Mais c’est que t’es vachement sex, Vick ! Où tu avais caché tout ça ?

– Jules a proposé son travail à une petite galerie d’art à Paris. Et ils ont adoré ! Ils vont exposer quelques-uns de ses projets.

– Et tu l’as laissé faire ? Ça m’étonne de toi, Vick. C’est une chose de faire des photos pour le plaisir, mais de là à exposer ta nudité à des centaines d’inconnus…

– Eh bien, je me suis dit qu’il était temps de prendre des risques.

– Quoi ? m’exclamé-je en riant. Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de Vicky ? Tu ne prends jamais le moindre risque. Tu es sûre de ce que tu fais ?

– Regarde ces photos, Emma. Elles sont magnifiques. On ne me reconnaît même pas. Personne ne saura qu’il s’agit de moi.

– Chérie, je t’assure que l’on te reconnaît bien. Et oui, elles sont magnifiques, je ne peux pas dire le contraire.

– De toute manière, je ne serai pas la seule modèle. Il en a quelques autres. Il fait beaucoup de nus et il commence à se faire un nom dans le milieu.

Je veux bien le croire. Il est sacrément doué, le con.

– D’ailleurs, à ce propos, continue-t-elle sur un ton gêné, j’ai une petite faveur à te demander.

– Laquelle ?

– Jules aimerait te prendre en modèle.

Je m’arrête net.

Moi, en modèle pour ses nus ?

– Hors de question.

– Tu n’as même pas pris la peine d’y réfléchir.

– C’est tout réfléchi, ma chérie. Je refuse que des inconnus me voient nue.

– Pourtant, ça ne te gêne pas au Libertin.

– Je suis toujours habillée au Libertin, Vick. Je te l’accorde, souvent très peu, mais mes seins et mon cul sont toujours un minimum couverts.

– Qu’est-ce qui te dérange vraiment ?

C’est une très bonne question. Il me faut quelques instants pour mettre le doigt dessus.

– Concrètement ? Je ne suis pas pudique, loin de là, et tu le sais, et je n’ai aucun problème avec mon corps. Mais je refuse qu’on associe mon corps à mon visage. Imagine un instant qu’un collègue de boulot, ou pire, mon patron, se rende à cette expo. Je serais définitivement grillée chez Holding.

– Et si je t’assure l’anonymat ? Si j’exige de Jules qu’il ne prenne jamais ton visage en photo ?

– Eh bien, peut-être qu’à ce moment-là, j’y réfléchirai plus longtemps…
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Cette question m’a trotté dans la tête tout le reste du dimanche. Est-ce que cela me plairait d’être prise en photo dans le plus simple appareil ? Je suis sûre que ça m’amuserait de taper la pose, mais à poil ? Je n’ai jamais été de ces gens à passer la moitié de leur temps à se prendre en photo, et l’autre moitié à regarder le résultat. Je suis jolie, je le sais, et je n’ai aucun problème avec mon corps. Mais est-ce suffisant ?

Le lundi matin, j’ai tellement retourné la question dans tous les sens que j’ai du mal à me concentrer. J’ai attaché ma chemise de travers, mis mes lentilles de contact à l’envers, et pour couronner le tout, j’ai dérapé dans le couloir et me suis cogné le gros orteil contre un meuble.

J’arrive étonnamment en vie au boulot.

Je suis l’assistante du P-DG de Holding Corporation, la filiale française d’une grosse boîte de commerce international. Cela fait maintenant cinq ans que j’y travaille, depuis l’obtention de mon diplôme, à vrai dire. Et si j’ai commencé tout au bas de l’échelle, à faire des cafés et des photocopies pour tout le service marketing, mon excès de zèle a fini par payer.

Suis-je une carriériste ? Je plaide coupable. Ma carrière passe avant tout le reste.

Voilà pourquoi je mène une double vie.

Holding Corporation m’apporte une stabilité indéniable, et j’espère bien y atteindre des sommets. Je fais mon boulot sans rien demander à quiconque, et je le fais bien. J’attends d’en apprendre assez de Daniel Sanders, le P-DG so british, pour, un jour, gérer ma propre société.

Avec moi, le dicton « il ne faut pas se fier aux apparences » est particulièrement vrai : j’ai peut-être l’apparence d’une gentille fille bien sage, toujours tirée à quatre épingles, mais méfiez-vous ! Je joue sur mon aspect rangé, je l’accentue même un peu.
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